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Présentation 

 
Ce troisième rapport de l’observatoire de la formation des prix et des marges se présente sous une forme 
et avec un contenu sensiblement différents des éditions précédentes. 
 
Il peut se lire à plusieurs niveaux. 
 
La partie intitulée « Synthèses par filière » permet un premier niveau de lecture qui peut s’avérer 
suffisant. Les résultats essentiels par filière, dans leurs évolutions annuelles, y sont présentés sous forme 
de graphiques brièvement commentés. Sont ainsi déclinées, pour chaque filière : 

� la décomposition des prix moyens des produits au détail en valeur de la matière première 
agricole incorporée et marges brutes (ou valeurs ajoutées à la matière première) par unité de 
produit vendu au détail ; 

� des données de comptes ou de coûts de production dans les exploitations agricoles produisant la 
matière première des produits étudiés ; 

� des données de comptes d’entreprises dans le secteur industriel agroalimentaire intervenant 
dans l’élaboration des produits étudiés ; 

� des données de comptes analytiques en GMS portant sur les rayons desquels relèvent les 
produits étudiés. 

 
Comme dans les éditions précédentes, l’ « Introduction » de Philippe Chalmin, Président de 
l’observatoire, dégage les données-clés du rapport et revient sur les travaux accomplis, les conditions de 
leur réalisation et les voies d’amélioration. 
 
Le « Chapitre 1 », sur les missions, l’organisation et les moyens du dispositif, présente une simple mise à 
jour des informations en la matière. 
 
S’agissant de la description des sources utilisées en matière de prix dans l’agroalimentaire et de coûts de 
production agricole, le « Chapitre 2 », sur les matériaux et les méthodes de  l’observatoire, est «allégé » 
par rapport à l’édition précédente, à laquelle il est toujours possible de se référer pour plus d’informations. 
S’agissant de l’approche des comptes par rayon dans la grande distribution, le Chapitre 2 propose cette 
année une description plus détaillée de la méthode mis en œuvre en 2013, améliorée par rapport à 2012, 
et une synthèse des résultats. 
 
Le « Chapitre 3 » présente de façon plus complète les différents résultats résumés dans les 
« Synthèses ». Toutefois, par rapport à l’édition précédente, les sources et méthodes d’étude spécifiques 
dans chaque filière ne sont détaillées que pour les filières ou produits nouvellement pris en compte par 
l’observatoire : pain et pâtes alimentaires, lait et fromage de chèvre, produits de la pêche et de 
l’aquaculture. 
 
Comme dans l’édition 2012, le « Chapitre 4 » est consacré à l’approche macroéconomique de la 
répartition de la valeur ajoutée induite dans l’économie par la consommation alimentaire. Une 
comparaison des « euros alimentaires » des Etats membres de l’Union européenne est proposée sur la 
base de leurs comptes nationaux de 2005. La décomposition de « l’euro alimentaire » national n’a pas pu 
être mise à jour, les dernières données indispensables lors de la rédaction étant celles de 2009, déjà 
exploitées dans « La Lettre n°2 de l’Observatoire », parue début 2013. 
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 Résumé 

Les résultats présentés dans cette 3ème édition du rapport de l’observatoire des prix et des marges des produits 
alimentaires retracent les impacts différenciés de la poursuite, au moins jusqu’au début de 2013, de la hausse des 
prix des matières premières agricoles sur les coûts de production en élevage (hausse du prix des aliments pour 
animaux), les coûts d’approvisionnement des industries de transformation et du commerce, et, in fine, les prix au 
détail. 
 
Une demande mondiale soutenue a entraîné la poursuite de l’augmentation des prix à la production des animaux de 
boucherie , ne compensant que partiellement les hausses des coûts de production agricoles mais exposant les 
industries des viandes à une progression importante de leurs charges en matière première. 
L’effet sur les prix au détail de ces hausses en amont des filières des produits carnés a été amorti, - avec des 
nuances parfois importantes selon les produits -, par l’industrie ou la grande distribution, voire par les deux maillons, 
comme en témoigne le suivi des marges brutes de 2011 à 2012 ou entre le 1er semestre 2012 et le 1er semestre 
2013. Selon les produits, les marges brutes baissent, ou augmentent moins que l’ensemble des charges qu’elles 
doivent couvrir. 
Dans les industries des viandes, cette situation se traduit par des bénéfices faibles, représentant de 0% à 2% du 
chiffre d’affaires selon les secteurs, et en baisse dans l’abattage-découpe de porcs et de bovins ou dans la 
charcuterie-salaison. 
Dans la grande distribution, les résultats par rayon en 2012 apparaissent contrastés, entre la boucherie, qui présente 
une marge nette négative (-1,3% du CA, avant impôt) après répartition des charges communes entre tous les rayons, 
et les rayons « volailles » et « charcuterie » qui bénéficient des taux moyens de marge nette rapportée au chiffre 
d’affaires les plus élevés des rayons alimentaires frais (8% à 9% du CA, avant impôt). 
 
Dans la filière laitière  (lait de vache), depuis 2008, le prix du lait à la production se situe nettement en dessous de 
celui qui aurait maintenu à son niveau antérieur la marge moyenne des élevages sur leurs consommations 
intermédiaires.  
Au détail en GMS, on note, sur la période 2012-2013, une relative stabilité des prix des divers produits laitiers suivis 
par l’observatoire ; selon les produits et les périodes, l’amortissement des hausses des prix est assuré plutôt par 
l’industrie ou plutôt par la distribution, par le resserrement de leurs marges respectives. 
En GMS, le rayon des produits laitiers présente en 2012 une marge nette avant impôt de 3,7% du CA en moyenne, 
supérieure à la moyenne tous rayons frais (2,3%). 
L’observatoire a commencé cette année l’approche de la formation des prix au détail dans deux autres filières 
laitières : lait de chèvre et fromage de type « bûche », lait de brebis et fromage de type roquefort et féta. Dans la 
filière lait de chèvre, le prix au détail en GMS est largement déconnecté des variations saisonnières du prix du lait à 
la production, amorties dans l’industrie via la gestion, par le stockage et la congélation, des excédents et des déficits 
saisonniers de lait de chèvre.  
Sur les cinq dernières années, le prix moyen au détail des fromages de type « bûche » a peu évolué. Il en est de 
même pour le fromage de brebis d’AOP roquefort, filière caractérisée en outre par des prix du lait à la production 
stabilisés sur l’année par les contrats passés avec les industriels. 
Les producteurs de lait de chèvre sont actuellement confrontés à une forte hausse de leurs coûts de production, sous 
l’effet de l’augmentation des prix des aliments. Leur rémunération, très largement tributaire des subventions, a ainsi 
en moyenne sensiblement baissé depuis 2010. Un effet de ciseau des prix du lait et des charges (dont aliments) 
défavorable s’observe également depuis 2012 en production de lait de brebis. 
  
La hausse du prix du blé en 2012-2013 a contribué à celle du prix du pain , mais dans une faible proportion, le blé ne 
représentant qu’entre 8% et 9% de la valeur de la baguette au 1er semestre 2013 (contre environ 4% en 2009). Le 
secteur industriel de la meunerie, dont le poids de la matière première dans le CA est passé de 55% en 2010 à 61% 
en 2011, a amortit la hausse du prix du blé. On constate ainsi qu’en 2012 et au 1er semestre 2013, le prix du pain est 
resté en deçà du niveau qui aurait résulté de la transmission intégrale des hausses de l’ensemble des charges de la 
filière. 
Le rayon « boulangerie-pâtisserie-viennoiserie » des GMS présente une marge nette avant impôt négative (-2% du 
CA), moins sous l’effet des frais de personnel dédié à la fabrication et à la vente assistée (qui laissent une marge 
semi-nette proche de celles d’autres rayons) que du fait de l’affectation de diverses charges communes. 
 
La fabrication des pâtes alimentaires  a également dû faire face à la hausse des cours de sa matière première, le 
blé dur, qui contribue pour 20% à 25% du prix des pâtes au détail en 2012-2013 (13% en 2005). Déjà sensible en 
2011, cette hausse du coût de la matière première et d’autres charges externes s’était traduite par une diminution 
importante du résultat courant moyen du secteur rapporté à son chiffre d’affaires, atténuant l’impact de la hausse des 
coûts sur le prix au détail. Ainsi, le prix moyen au détail des pâtes alimentaires, bien qu’en hausse, est resté, depuis 
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mi-2010, en deçà du niveau qui aurait résulté de la transmission mécanique et intégrale des hausses de l’ensemble 
des charges de la filière. 
 
Tant à l’expédition qu’au détail, les prix moyens hebdomadaires des principaux fruits et légumes  français, réunis 
dans un panier de saison, se sont situés en 2012 au dessus des valeurs moyennes quinquennales 2008-2011, 
particulièrement lors du 2° semestre s’agissant des fruits, après un début de saison maussade peu favorable à la 
consommation. L’indicateur hebdomadaire de marge brute de la distribution en GMS de chacun de ces deux paniers 
a varié pendant l’année 2012 sans s’écarter sensiblement des niveaux moyens quinquennaux lors du 1er semestre 
puis en se situant sensiblement au dessus ensuite. 
 
L’observatoire a initié cette année une première approche de la filière des produits de la pêche et de 
l’aquaculture . Le rayon poissonnerie des GMS apparaît comme l’un des moins « individuellement rentables », sous 
l’effet notamment de l’importance du personnel dédié (vente assistée traditionnelle) et des pertes de produits (liées à 
leur grande périssabilité), mais aussi de par la répartition des charges communes entre les rayons.  
 
Dans une perspective macroéconomique , les prix alimentaires rémunèrent in fine les services du travail (salaires, 
partie des revenus mixtes rémunérant le travail non salarié, comme en agriculture) et du capital (profits, épargne) 
dans toutes les branches de l’économie et non dans les seules activités classiquement situées dans la filière 
agroalimentaire (agriculture, IAA, commerce alimentaire).  
Cette approche de l’euro alimentaire  a été appliquée pour le présent rapport dans une vingtaine de pays de l’UE. 
Elle met en évidence des différences notables entre ces pays dans le partage de la valeur ajoutée induite par la 
dépense alimentaire entre les différentes branches.  
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Introduction du Président de l’Observatoire 

 
La campagne 2012-2013 a encore été marquée par de fortes tensions sur les marchés 

agricoles tant mondiaux qu’européens. Au plan mondial, la sécheresse américaine de l’été 2012 s’est 
traduite par des hausses de prix du maïs et du soja, ce qui a eu un impact notable sur les coûts de 
l’alimentation du bétail en Europe et en France au moins jusqu’au printemps 2013. Par la suite une 
récolte mondiale de grains exceptionnelle a favorisé une détente relative des cours qui restaient à 
l’automne 2013 à des niveaux soutenus, d’autant plus qu’apparaissait une demande nouvelle en 
provenance de Chine pour le maïs et le blé. Parallèlement les marchés des produits animaux (viande 
bovine, porcine, et dans une moindre mesure produits laitiers) bénéficiaient en Europe d’une 
conjoncture favorable qui a pu compenser en partie la hausse des coûts de l’alimentation animale. 
 

Ces fortes perturbations des marchés agricoles ont provoqué des tensions au sein des filières 
allant du champ à l’assiette. Dans un contexte économique marqué par la récession et la montée du 
chômage, les prix alimentaires au stade de la consommation sont restés relativement stables, 
contrastant avec la volatilité qui est désormais la règle à l’amont, au niveau des marchés agricoles, 
avec la poursuite du démantèlement des dernières mesures d’encadrement des marchés dans le 
cadre de la Politique Agricole Commune. 
Ceci n’a pas manqué d’avoir des conséquences en termes de marges tant au niveau de l’industrie 
que de la distribution, au cœur donc de la mission de l’Observatoire de la Formation des Prix et des 
Marges des Produits Alimentaires. Rarement en effet l’existence de l’Observatoire ne s’est autant 
justifiée à la fois comme vecteur de la transparence au-delà de bien des idées reçues et comme lieu 
d’échanges entre les grandes familles de la production agricole, de la transformation alimentaire, du 
commerce et de la distribution. 
 

Le troisième rapport que l’Observatoire présente au Parlement approfondit la logique des deux 
rapports précédents tout en élargissant de manière importante ses champs d’investigations : 
 

• au niveau des filières couvertes tout d’abord, avec l’intégration de secteurs nouveaux comme 
ceux des filières céréalières au niveau pour l’instant de la boulangerie et des pâtes 
alimentaires, la pêche et l’aquaculture ainsi que les fromages de chèvre. Dans certains cas 
toutefois, l’état de développement des analyses demeure embryonnaire mais il devrait faire 
l’objet de notables améliorations dans les années à venir, l’objectif étant de couvrir l’essentiel 
des filières agroalimentaires françaises, au moins partout où une démarche de la nature de 
celle de l’Observatoire apparaît pertinente. 

 
• au niveau du calcul des marges brutes et nettes tant de la transformation que de la grande 

distribution. Un effort tout particulier a été réalisé en 2013 pour affiner les calculs de marge 
nette des rayons de la grande distribution qui avaient été présentés pour la première fois en 
2012. Il en a été de même pour les marges industrielles en particulier en ce qui concerne 
l’industrie laitière. 

 
• au niveau enfin des coûts de production agricole : les méthodes de calcul ont été davantage 

harmonisées et des simulations sur la période en cours sont proposées. 
 

Pour chacune des filières, des analyses de la transmission des prix ont été réalisées, permettant 
de mesurer les capacités plus ou moins grandes d’amortissement des variations des prix agricoles au 
stade de l’industrie ou à celui de la distribution. 
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Quelles sont les principales conclusions que l’on peut tirer de ce rapport de l’Observatoire : 
 

• en premier lieu, constater que le produit agricole (matière première) ne représente qu’une 
part relativement faible du prix à la consommation, même pour des produits « basiques » 
peu ou pas transformés (de l’ordre de 50% pour les fruits et légumes). Si la part du blé dans 
le pain a évolué entre 4% et 9% sur la période d’observation de 2005 à 2012 (8,35% au 
premier semestre 2013), celle du lait dans le yaourt n’est en 2013 que de 15%, de 43% par 
contre dans l’emmental. Pour la carcasse reconstituée de viande bovine, on est au premier 
semestre à 53% (44% un an auparavant), à près de 35% de porc dans le jambon, un chiffre 
identique à celui du poulet. Si on tenait compte des plats cuisinés et autres produits 
alimentaires élaborés, on arriverait à ce constat d’une part agricole bien faible dans le 
panier alimentaire des ménages. Ceci est bien entendu confirmé par les calculs réalisés sur 
la répartition de la valeur ajoutée générée par la consommation alimentaire, présentés à 
nouveau à la fin du rapport dans une perspective européenne. 

 

• remarquer cependant qu’en période de fortes tensions sur les cours, cette part agricole a 
tendance à augmenter comme cela a été noté pour la viande bovine, le jambon (de 31,7% à 
34,8% en un an) et bien sûr pour la baguette... . A la différence d’autres pays européens, le 
lissage des prix à la consommation est une caractéristique du modèle français 
probablement accentué par la concentration de la grande distribution et l’existence de 
négociations annuelles pour de très nombreux produits. Sur les dernières campagnes, ce 
lissage a clairement joué en faveur des consommateurs, la plupart de nos graphiques 
mettant en évidence que les prix au détail simulés, tenant compte des hausses des prix des 
matières premières ou des prix en amont, sont supérieurs aux prix effectivement observés. 
C’est particulièrement vrai en 2013 pour des produits comme le jambon, la viande bovine, le 
poulet et les pâtes alimentaires. 

 

• suivant les secteurs la répartition de « l’effort » entre l’industrie et la grande distribution est 
variable, le rôle d’amortisseur de la grande distribution étant plus sensible pour les produits 
les plus directement soumis aux variations des prix agricoles. Ceci peut d’ailleurs contribuer 
à expliquer que c’est dans ces rayons que les marges nettes de la grande distribution sont 
les plus faibles, voire franchement négatives. En revanche, pour d’autres secteurs comme 
les produits laitiers, l’ajustement est souvent le fait de l’industrie. De façon plus structurelle, 
interviennent également dans l’effet « amortisseur » des hausses des prix des intrants, les 
gains de productivité, plus ou moins importants selon les secteurs de la filière, mais 
devenus difficiles à réaliser dans certains maillons « matures » de l’industrie 
agroalimentaire, comme l’ont montré plusieurs études. 

 

• la vive concurrence entre enseignes de distribution semble bien être le fluide du « circuit de 
refroidissement » des hausses de prix agroalimentaires et de leur transmission vers le 
consommateur. Ceci étant, force est de constater que dans bien des filières – notamment 
animales – nous sommes arrivés aux limites du supportable. Même en tenant compte des 
hausses de prix, les secteurs d’élevage étaient au début de 2013 clairement dans le rouge 
dans le domaine du porc, de la volaille et à peine à l’équilibre – en tenant compte des 
subventions – pour la viande bovine et le lait. Quant aux comptes des industriels – 
notamment dans la première transformation – ils n’ont cessé de se dégrader, ce que l’on 
retrouve sur le terrain avec les difficultés de nombreuses entreprises. La fin des dernières 
mesures issues de la PAC (quotas laitiers, restitutions à l’exportation pour les volailles) n’a 
fait qu’accentuer le phénomène. 

 
C’est en effet dans un contexte nouveau que vont devoir évoluer les filières agroalimentaires en 

France, un contexte marqué par l’instabilité des prix des produits agricoles (et le besoin de 
disposer de marchés de référence fiables, transparents et bien régulés) et par la nécessité de 
rentrer dans des logiques de contractualisation permettant de mieux répartir les ajustements 
nécessaires y compris au stade de la consommation. 
Nous sommes là au cœur même de la raison de l’existence de l’Observatoire : fournir à 
l’ensemble des acteurs, ainsi qu’aux décideurs politiques, un ensemble unique (et sans équivalent 
en Europe) de données et d’analyses permettant de suivre les prix et les marges au long des 
filières alimentaires. Ceci permet d’aller à l’encontre de bien des idées reçues et d’opinions 
préconçues. Mais cette « somme » ne sera rien si elle n’est pas mise au service d’un véritable 
esprit de dialogue et de partenariat à l’inverse des querelles et des affrontements stériles qui ont 
trop longtemps marqué les relations commerciales dans un pays comme la France. 
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De ce point de vue, le président de l’Observatoire ne peut que louer la qualité et la 

participation des professionnels qui ont apporté leur contribution à la vingtaine de réunions tant du 
comité de pilotage que des groupes de travail spécialisés et qui ont souvent accepté de participer 
à la collecte de données nécessaires notamment en ce qui concerne la grande distribution. 
Preuve de cette volonté de « travailler ensemble », il faut souligner que le présent rapport au 
Parlement a fait l’objet d’une adoption à l’unanimité par toutes les organisations représentées au 
comité de pilotage : producteurs, industriels, commerçant et distributeurs, consommateurs, suite à 
la réunion du comité de pilotage qui s’est tenue le 20 novembre 2013. 

 
Qu’il me soit enfin permis de souligner que ce travail n’a été possible que grâce aux efforts 

des équipes de l’Observatoire autour de son secrétaire général, Philippe Boyer, et de l’ensemble 
des collaborateurs pour la plupart issus de FranceAgriMer. Leur implication a été essentielle tout 
comme celle des services de la statistique du Ministère de l’Agriculture, de l’INSEE, de l’INRA... 
La France a la chance de disposer d’un appareil de collecte et de traitement des statistiques tout 
à fait exceptionnel notamment dans le champ agroalimentaire et il serait dommage de ne pas le 
mettre en valeur. 
 
Puisse ainsi la petite musique de l’Observatoire faire son chemin et permettre au-delà de la 
transparence d’aller vers un peu plus de confiance. C’est là le vœu d’un président qui ne peut que 
remercier encore tous ceux qui l’ont accompagné en cette année 2013. 

 
 
 
 
 

Philippe CHALMIN 
 

Président de l’Observatoire de la formation des prix et des marges  
des produits alimentaires 
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